Fig 1: Exemple de resultats obtenus pour le e-muet (schwa) sur la parole lue du corpus Bref. L’ensemble des mots contenant un schwa est séparé en deux suivant que le schwa est en position finale ou non. Pour les mots avec un schwa final on distingue entre monosyllabes et polysyllabes. Pour les autres, on oppose la position en syllabe initiale à une position interne. Les résultats montrent des taux d’observation proche de 100% en position initiale et pour les monosyllabes (où la position finale équivaut à une position initiale, à l’exception des enclitiques). Le schwa final des polysyllabes est observé surtout après des clusters de consonnes complexes. Globalement il apparaît dans environ 20% des cas, comme pour les schwas internes.

Fig 2: Exemple de resultats obtenus pour le e-muet (schwa) sur la parole spontanée du corpus Mask. L’analyse est faite suivant la position du schwa dans le mot (comme ci-dessus). Alors que les comportements relatifs suivant les positions restent comparables entre parole lue et spontanée, le spontané produit moins de schwas de manière significative. La chute est particulièrement nette sur les monosyllabes.

cfl LIMSI-CNRS